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	Avant-propos

	Pétéisis, fils d’Essemteu, naquit à Teuzoi vers la fin du règne d’Apriès (589-570 av. J.-C.). Il appartenait à une famille sacerdotale originaire de Thèbes, mais fixée depuis plus d’un siècle à Teuzoi, ville de la Moyenne Égypte qui possédait un temple d’Amon dont les ruines subsistent encore aujourd’hui. La famille de Pétéisis était en lutte depuis longtemps avec les prêtres du temple de Teuzoi, qui lui disputaient la propriété de certains bénéfices.

	Le jeune Pétéisis avait reçu une bonne éducation, qui lui valut le titre de scribe. Aux environs de l’an IX de Darius, le roi des Perses qui régnait alors sur l’Égypte (vers 512), Pétéisis fut amené, à la suite de circonstances que l’on apprendra au cours de ce livre, à écrire l’histoire de l’établissement de sa famille à Teuzoi et les péripéties de la lutte qu’elle avait eu à soutenir contre les prêtres.

	Cette histoire, longue et compliquée, fertile en incidents divers, fut écrite sur un papyrus qui mesurait 4,19 m de longueur sur 20 cm de hauteur, formé de 32 feuillets de 12 à 13 cm de longueur, soigneusement attachés les uns aux autres. Le texte était écrit en démotique, écriture cursive en usage depuis 650 avant Jésus-Christ jusqu’au ive siècle après Jésus-Christ.

	Enseveli dans les ruines d’une maison de Teuzoi (actuellement El Hibeh) avec plusieurs documents juridiques appartenant à la famille de Pétéisis, le papyrus fut découvert par des fouilleurs arabes clandestins qui le vendirent, avec toute la liasse des pièces de famille, à lord Crawfort, dans l’hiver 1898-1899. En 1901, ces papyrus passèrent en la possession de la John Rylands Library de Manchester.

	Le professeur F. Ll. Griffith d’Oxford en entreprit l’étude, et la publication fut faite, par lui, dans le Catalogue of the Demotic Papyri in the John Rylands Library, Manchester, University Press, 1909.1

	J’ai pensé que l’histoire écrite par Pétéisis présentait un extraordinaire intérêt, car elle nous donne un tableau d’une précision remarquable des mœurs égyptiennes au viie et au vie siècle avant notre ère et, comme elle risquait de rester ignorée dans le grand ouvrage de Griffith, où seuls quelques spécialistes auraient l’occasion de la lire, j’ai demandé au professeur d’Oxford la permission de l’adapter pour le public général.

	Je n’ai pas eu l’audace de vouloir reprendre quoi que ce soit à l’excellente traduction faite par le savant anglais et pour une bonne raison, c’est que je ne me suis jamais occupé des documents égyptiens écrits en démotique. J’ai cependant modifié quelques endroits où le texte était incertain, où la traduction était douteuse, et j’ai essayé de « franchir la difficulté à pieds joints », en remplaçant le passage douteux par quelques phrases ou quelques mots qui donnaient un sens plausible. Celui qui se reportera à la publication anglaise verra cependant que j’ai cherché, le plus souvent possible, à respecter les tournures de phrases du document original.

	Je prie le lecteur de se souvenir que s’il prend quelque plaisir à l’histoire racontée par Pétéisis, c’est au professeur Griffith qu’en revient tout le mérite ; j’entends par contre assumer toute la responsabilité des fautes de cette présentation au public de langue française.

	Jean Capart

	Mai 1914

	 


Post-scriptum

	Ce petit livre, publié en mai 1914, a reçu du public un tel accueil qu’il a été rapidement épuisé ; je crois donc répondre au désir de beaucoup par cette deuxième édition.

	Je suis surpris de constater que cet admirable document de la John Rylands Library de Manchester n’a pas retenu l’attention de ceux qui ont étudié les institutions juridiques de l’Égypte ancienne. Aussi ne vois-je rien à ajouter à ma conclusion.

	Il y a néanmoins un détail qui a été précisé d’une façon étonnante. On verra comment les jeunes prêtres, ennemis de Pétéisis (I),2 assassinèrent ses deux petits-fils et cachèrent les corps dans un magasin du temple de Teuzoi. Un peu plus tard Pétéisis fit rechercher les cadavres, que l’on découvrit dans le « trésor » du sanctuaire.

	Au moment précis où je publiais mon livre, l’Académie des Sciences de Heidelberg et la Société Scientifique de Fribourg-en-Brisgau terminaient des fouilles à Teuzoi. Le résultat de ces recherches fut publié en 1926 par le professeur H. Ranke, sous le titre Koptische Friedhöfe bei Karara und der Amontempel Scheschonks I bei el Hibe. On y trouve, aux plans IX et X et à la page 62, la description de la cachette du sanctuaire dans laquelle avaient été jetées les victimes des jeunes prêtres. Le papyrus avait raconté le drame, les fouilles en ont mis au jour le théâtre.

	Jean Capart

	Février 1941

	 

	 

	 


Première partie

	Histoire des relations de la famille de Pétéisis avec le temple de Teuzoi depuis l’an IV de Psammétique Ier jusqu’au règne de Cambyse.

	 

	 

	 


Chapitre premier – Sous le règne de Psammétique Ier (660-610), Pétéisis (I) obtient le titre de prophète d’Amon à Teuzoi, qui passe par héritage à son fils Essemteu (I) et à son petit-fils Pétéisis (II).

	Oh !... Qu’Amon prolonge son existence. Cet écrit est fait pour informer le gouverneur des événements arrivés à mon père.

	1. – Le maître de la navigation Pétéisis demande à Pharaon que son neveu Pétéisis (I) lui soit associé dans l’administration de la Haute-Égypte.

	L’an IV de Pharaon Psammétique l’ancien, l’Égypte du sud était gouvernée par Pétéisis, fils de Ankhsheshonk, le maître de navigation, depuis le corps de garde sud de Memphis jusqu’à Assouan.

	Ce Pétéisis, maître de navigation, était le fils d’un prêtre d’Amon. Ce sacerdoce lui avait été donné depuis qu’il était attaché à la maison de Pharaon ; c’est ainsi encore qu’il était devenu prêtre d’Harshafe et prêtre de Sebek. Il avait comme collègue son neveu, appelé Pétéisis, qui était le fils de Jeturoü, le plus jeune frère de son père. C’était lui qui était le second sous ses ordres et il était chargé d’inspecter la Haute Égypte depuis le corps de garde sud de Memphis jusqu’à Assouan.

	L’an IV de Pharaon Psammétique, Pétéisis, le maître de navigation, se présenta devant Pharaon et lui dit : « Mon grand maître, oh ! puisse-t-il avoir la durée de Ra. Voilà que je suis devenu vieux, que Pharaon veuille bien me témoigner sa bienveillance. J’ai un collègue du nom de Pétéisis, fils de Jeturoü ; c’est lui qui administre l’Égypte du sud, perçoit son argent et ses grains et sous son administration la Haute Égypte est devenue très prospère : son argent et son grain ont augmenté dans la proportion de cinquante pour cent. Permets que je l’introduise devant Pharaon et qu’une bonne chose lui soit dite ; qu’on lui dise : « L’Égypte du sud t’est confiée » comme elle est confiée à moi-même, car il est vraiment apte à y lever les impôts. »

	Pétéisis, fils de Jeturoü, fut amené devant Pharaon et celui-ci lui dit : « Le maître de navigation m’a dit quelle merveille d’homme tu es. » Et Pharaon commanda : « Qu’on lui donne un bateau, qu’on lui donne un char », et Pharaon dit encore : « Tu iras inspecter la Haute Égypte où je ferai respecter ton autorité. » Pétéisis répondit : « Mon grand maître, mais ces fonctions ont été données à Pétéisis le maître de navigation. » Mais Pharaon lui dit : « Certes, mais je te les confie à toi aussi, en même temps ; seulement c’est à toi que l’on rendra des comptes. » Et on lui donna de l’or et du lin fin en présence de Pharaon.

	Et Pétéisis, fils de Jeturoü, faisait ses inspection du corps de garde sud de Memphis jusqu’à Assouan, tandis que Pétéisis, fils d’Ankhsheshonk, le maître de navigation, résidait à Héracléopolis, où on lui faisait rapport au sujet de tout ce qui arrivait dans l’Égypte du sud.

	2. – Pétéisis (I) arrive pour la première fois à Teuzoi et s’enquiert des causes de la ruine de cette ville autrefois prospère.

	Un jour Pétéisis, fils de Jeturoü, arriva à la ville de Teuzoi : il alla au temple et inspecta toutes les places qui en dépendaient. Et il remarqua immédiatement que, si le temple de Teuzoi avait vraiment l’allure d’un très grand sanctuaire, il manquait complètement de personnel. En effet, il ne trouva dans le temple personne, sinon un vieux prêtre et un ouvreur de sanctuaire. Et Pétéisis se fit amener le vieux prêtre et lui dit : « Voyons, tu me parais ne pas manquer d’années, eh bien, dis-moi, je te prie, la manière dont cette ville a été détruite. »

	Et le prêtre répondit : « Voilà comment les choses se sont passées : Seuls les prêtres d’Amon, roi des dieux, le dieu de Thèbes, étaient prêtres ici auparavant et vos ancêtres exerçaient le sacerdoce et sous leur administration ce temple devint glorieux à tous points de vue ; des donations de terres furent faites avec abondance à Amon de Teuzoi et l’on parlait de cette maison comme étant la principale résidence d’Amon, roi des dieux. Mais quand les mauvaises années arrivèrent, on mit des taxes sur les grands temples de l’Égypte, taxes qui les accablaient et les faisaient périr. Et voilà que maintenant, bien qu’on ait déchargé des impôts les grands temples de l’Égypte, on ne cesse de venir à nous jusqu’ici en disant : « Payez vos contributions. »

	3. – Sur rapport de Pétéisis (I), le maître de navigation décide de rendre à Teuzoi ce qui lui avait été enlevé indûment.

	Pétéisis, fils de Jeturoü, retourna à Héracléopolis et se présenta devant Pétéisis, maître de navigation, et lui rapporta entièrement dans quelles conditions Teuzoi était tombé ; lui dit tout ce que le vieux prêtre qu’il avait trouvé lui avait raconté et il ajouta : « Ce prêtre m’a dit qu’aucun homme n’était prêtre là auparavant, sinon les prêtres d’Amon, roi des dieux. » Et Pétéisis, maître de navigation, lui dit : « Par la vie d’Amon, roi des dieux, tout cela est exact et tout ce que tu m’as raconté, je l’avais entendu de la bouche de mes notables. » Il fit alors venir les scribes du nome et les agents et fit venir des gens qu’il fit interroger et tous furent questionnés sur ce point de savoir quelles taxes Teuzoi devait payer avant que ne survînt l’époque des calamités. Et tous furent d’accord pour dire : « Précédemment Teuzoi ne payait rien du tout puisque c’est une des grandes demeures de cette province. » Le maître de navigation leur fit donner une sévère bastonnade pour lui avoir caché qu’ils la faisaient payer. Puis le maître de navigation dit à Pétéisis, fils de Jeturoü : « Vois que l’on établisse un compte de tout ce qui a été payé indûment par Teuzoi depuis le temps où les grands temples ont été déchargés de contributions, et que le montant soit remis aux prêtres d’Amon de Teuzoi. »
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